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Le» vols sur les Toitures 
Peux Ino'nrin'ne doteosiii un panier S'erafe, — 

Mie en tuNe ne jettent hw oruts dans le* 
Jetonea ne lents penreulvenve. 

Dknanohe maf ia , l'agent Petit Albert, 
a v a n t terminé «on service de nuit, ren
trait e h e s lui, quant i passant rue de l'Om-
• M M , S apprit qu'on vo" avait été commis 
l a veàlte aur une voiture qui stationnait en 
•née da numéro 152 de ladite rue. 

L'agent ee rendit à cette même adresse 
et reçut du citoyen Joseph Olivier, conseil
ler «nuructpoi là décteraton suivante : 

u Samedi soir, entre quatre et dinq heu
res , un marchand de beurre, M. Dupont. 
d e m e u r a n t A Wantretoo, avai t arrêté s a 
Toiture an lace de mon hajhJtnUon. 

•> Pendant qu'* effectuait crier moi une 
k'vraàeon. des passants v inrent l'arvertir que 
deux individus étaient montés sur s a vot-
sure, y avaient pris un panier d'œufa el 
• 'étaient enfuis, 

« Avec M. Dupont, je me, su is mi s à l a 
poursuite des vote—s, muls ceux-ci a u mo-
rnent «Ci i ls al laient être rejointe noue jetè
rent dans les jambes le panier d'oeufs 
o n ' * ! vena ient de voler. » 

Laflerrt Petit a avi-v- M. O U a n g e s , com
missa ire de police du quatr ième arrondis
s e m e n t et le magistrat a ouvert une en-

UN CABARET SACCACË 
;eHer soir, vers neuf heures, uoe violente 

îî isoMsion survint entre plusieurs consotnma-
teors à f tnaroinet Vuuiekas«el, 3 ; , rue des 
Filatures, sous prétexte que les chopes servies 
V*r te eahnretier n'étaient pas asséx grande?. 
U n e partie du mobilier fut brisé et plusieurs 
des personne? se trouvant dans l'établisse
ment furent blessées par 'les débris de ebopes, 
de chaises ou Se bsocs . 

Le matériel du cabaret cet dans un état !a-
•BtntaMe. 

LA CUERRE AUX TOUTOUS 

*>eu\ chiens ont été capturés hier par le 
B*"-*1ee de la fourrière et "une contravention 
• t'A dressée & te charge de François Ho-
r e n t 80 ans , marchand 65e chevaux, rue 
de France, 106. 

M. Herent avait toissé sortir son chien 
t a n s cOHier ni muselière. 

I X F U L M ! 
f n c sexagénaire . Barbe Mcstdagii. 63 a n s 

•rtarcuandc de poisson, demeurant dans 
«me roulotte, rue Dnmpterre, a reeti ces 
Jours derniers, notification d'un a iré lé U'ex-
tmtoion pris contre elle n l a suite de plu-
RsP-urs corttrncnnation» pour fraude. 

• i m 

E T A T . C I V I L 
d- IiOOBAJV. «a M npSnSne VJti 

V/i'.-'!»;e«. — Nelly Leseqe.. rue t'ss Aria, n . 
•- Edward Lesdeux avenue .1i;lî n L,i*»clt-. — 

Lucienne VaJeJjr, rue el impasse TwnKX, 
Mph Crépin, rue Claude-Lorrain, Cl. — .Suzanne 

aaqniar, m e Votttir. 
Véeès. — Louise atbnetn, 16 'in.* coigiie»j8B 

vue des 1 ongues-Hetes ST.. — Emile WatK-l, M 
*ns , trieur, rue Wongg, SA. 

MâlT^v^TZeTlOI APKS 
fartes «m a « u n » «a innrlase. même et vous 
u « s w M « rien. Aussitôt le mariage, se in m 
vos»S asnnUier contre I tmenaie . Ensuiie. pen
se» » une assuranee sur la «la, Reosotene-
mente «Tâtons à M. SoctMne PAMART. an-
leur da Manuel Pratique de l'assurance sur 
ta Vie. ancien principal clerc de notaire a 
U l l e . M. r du Maire-André, prés la place de 
ta République Tel.t5.1t Achats n ventes d'tm-
a-winwss. Location. Prêts hypothécaires, etc. 

W A T T R B I . 0 3 
L E S ACCIDENTS. — A la f'.lanire Briè-r 

»t Baain, touJevaru des Couteaux, Albert Ci-
veye, fileur, 28 ans, a été blessé an bras g-au-
Idte en mmiisai. mi la corde de vitesse de son 
teus'uteut. Le médecin appelé & lui donner des 
« a n s a constaté une forte contusion avec ec
chymose e* plaie. 

Ceneye subir t une incapacité de travail de 

TRESOR PEROU 
Laver* Henri, êg» de 31 s n a UsserstM, rue 

des Villas, cour Bataille, sertit de cii.>z lui hier 
mslin, vers 8 heures porteur d'une enveloppe 
renfermant 330 francs, se composant de t billets 
/le JOu francs et de 3 ne 30 francs. Il î e disnossit 
» aller verser celle son'me a la Caisse <r••Dar"n-« 
de Tourcoing. 
. . V a » » " * » y . m cntrert chej sa tmte, Mme 
\ansvoa-ck-r.tt\iBrz.j te , , , n t une inicecieJUu-

« l i e nie du Congo, il conslaU qu il iravaU plus 
sur lui 1 enveloppe contenant les Î50 francs S'ê 
tant mis a la recherche do ?r,n lr(i.>M nsr Ks 
rues des \ i l las de !a Passerelle, d 1 Blanc-Seau 
e l . m e 0.1 piDBtiêre, '•'. frou-'a lanq ce 
n»r« rua Irnveioppî Mde. sur le bord du mis . 
seni. l*irr;im le nou\-eai! cimet 

I A r«Jice qi:l possède lo.5 rliun.'rue c>s bBl»ts 
a ouvert une enquête et esper.» bim MtMrt Mal 
ffi*J! m"."L!i" C0J t e t d ° c^1"' <T'i a ramène len-\cl3ppe et empoché rargeat 

CONDITION PUBLIQUE 
D » MATIERES TEXTILES 

„ 5r'«"*i^-".''',' a " '"' "°»«inb™ n u • I.aine pet-
gué? Sfi.'G..., !i,los — i.aine fil<V IU.M7 Kilii — 
r ^ ï r ^ ' , ' 1 l r , l W , i d l T *"es 311 *m kilo?. _ o i , , n 
119 Al.) ki'cs. - Saie M silos. - Nombre de lois 

r-' ~ ; . r , ; l 8 u x quotidien» *V7.îSi kiios. 
t.M,i:i!i.innenenU 2X7. — Titj-arorf Vit — TV-

Sf**"»* ; lemi'j .!c nouMix-Tour-
coing :o.tv'.< fciloi. 

î » 0 5 AMICALES LAÏQUES. _ Rfunis en 
festeenUée tréoérste, les menrhree de t'Associa-
tic« des anciens élèves du Crétmier, »t>r*s 
avoir cutuntiu et pris connaissance du rapport 
Financier, fait par M. CtsatUTame, trésorier ; 
• M neratné leur commission pour l'année sco-
aerre IQM- Elle est composée comme suit : 
N M . E. r>t»rru»B-, président ; E. Lecomte, viee-
torésident ; J.-B. Chantraine, rré««>rier ; Art. 
Depraet*rre, serrstaire ; commissaire» : De-
crock Léon, Delctmbre Wtttri, Vandekerkove 
Auguste. Doraier F., Aimn^smtm C.,LernareT» 
Rémy, Dbainaut H. , Léry Jules . 

Gazette Tourquennoise 
Li fruit •• chmiii di ter 

AIN DOUANIER ATTAQUE DES CONTREBAN
DIERS. — IL EST BRIEVEMENT BLESSE 
P A S EUX. » 
Tiens le courant de la- nuit de vendredi A sa 

d m fraudeurs, qui pratiquent, depuis un 
temps, un genre de contrrrwnde estes 

u«, la vontrensnrie par chemin de ter, ont 
lancé sur le naltoet, ptvs de la barrière du Til-
Isul. un sac contenant uns trentaine de kilos de 

*Ausstto't le passage du train, deu* Individus 
mu attendaient de l'autre côts de la paliasade, 
s'élsneemnt pour prendre la charge. 

Témoin de le setne. Is douenierJ-ootolne, de 
as brlirade mobile, embusque mjn loin de 1». :* 
tTréciplU courageusenient sur te fraudeurs «s 
« e m p o i g n a un par "e veston dont les pièces lui 
•estèrent dans la main. 

Â ^ r m e m t n t Je brave fonctionnaire fui alta-
• n s de derrièr» par dsu.t nouveeut arrivants 
suLlui rjortèrent tant de coups qu ils le laissèrent 
cour mort sur le ballast 
*ftele«« peu après par des douaniers de service 
- — t * . un peu plus loin et qui navaient absolu
ment rien entendu, le proposé fontaine^qui te-
ï - t t encore entre ka mains la casquette et un 
San deveste du fraudeur, fut raosporté au corps 
E sarde de ta «are. où des soins énergiques fin 
S s ^ T r c m a î é s Le coura*™* foncttonnarre. qu. 
iTiontr 1s figure tuméfiée, el porte une grave 
f l . i - derrière I» Mie. devra cesser tout ser-
sNëa arndsnt plus d'un mots. M _. 
* t h s î a n n o « e est ouverte *t tes polices *> Tour-
sptgr. BoSbelx et Wattrelcs sont à la recherche 
I n i e a i a s s i i i i ^ 

PAUSSE ALERTE 

«nlonrdTwl. et n'est plus un mystènt et nos 
a i i ï s d c u a n i r r * peuvent avoir la conscience 
P ^ — - L'auto lai passa en trombe, samedi. 
« Ï Ï ^ à ï ï a r iore i lu irStUnT rue de Gend, n'était 
f r f S o t e e par des fraudeurs, mais bien p»1" 
E ^SmobuTstes égarés si sans carbure P">ur 

K ^ J n T r leurs phares. De le leur préclpttauon 

^SZ^Zf^^T^ ""•nofl 
mi IM. iMsffrsMt roue tout le monde el l'aulaur 
- r c t e ^ t e J r e é t e ^ u T t e r t s a été le premier t rtre 
S Vaôsss éortre ensuite pour aaut BOB de mcUrs 
C> asoeaj au potaW 

PETITES NOUVELLES 
CHEVAL EMBALLE sans Cas. 

va: .ilu-y .'; un chanol. nppnrtennnl A M. Tilvr-
ghien l'iitrefjrrneur A Roûneix, doat les ouvriers 
sent cctt*llemen! eccupes sur le b-mlevai-d In. 
dfslrtel. prj» peur nu nr-.iit f«;.t fiar le Séobar-
eenwm d un lombenviu r>e ptivcs et >;>ml)SllH vers 
In rue de Oend. 

Un passant, M. Henri Dessenutt, reprceratanL 
rue du CoQerteur, pViroufsrll que son rôtiras», 
s'élança 
maltruor, notes avoir <:•!: t-,ir 
loni; pateours. 

AJTXII EST D f S I M : - Er, vouhint netfoyr-
sor métier er. aiarohc un aide tis-<:rand de la 
fabrique do lapis Julv Wali.i, rue de )s Letle 
Arthur DhrKîe if, n n ! n e;i !<- hms gauche mal 
KM par k famaouf. I." blessa tpii devra subir un 
repis <•" : ntparlé B I 11' "n-

E T A T . C I V I L 
ne TOVRCOtNC d . I« aovemhra W.\ 

— Ilcrtcnse Pouillcn 75 ans, 11 
f i - ' i .n . T,:.> .N.iiinoii" t t t Vntfnste Soori , T; 
nos. p in'mJRr r,To '!••- Troi^PierVîs, I. - - So-
P«w Itskempe 7n ans «on.s rm^cstsoa ma As 
Lille, l i t . - - Matvuerilé i'.='-i 

( du M-.Ml-r, S'. 

I s I X ^ I s E 

Crime de femme 
POUR SE VENGER DE L A B A N D O N DE 

BON MARI U N E rEMME A MIS LE FEU 
A BA MAISON. - PRISE DE REMORDS 
ELLE rTEJGKrT L'INCENDIE 

I v 1 i!iK| moi". !>•« épout Pierre H';v-
g'ie. t : ans, cl htlielle r j t t r SS atm, lus 
de vivr» on i n e brouille cWttiranQa «ufve-
r u e A la suite do nombreuses 'iiierellcs do-
rv.tsfloue», <!ocidcient de ^0 séparer. 

Tenait qno le r .at i «mlinuait A babHer 
• •<{•.' Danet cour du Vacher, I, lu 

femme s o n (ni denu<urer nu numéro 30 de 
la cité Centrale. ru« Mercier. 

Kdls Mme IJttygîio «e tnnnlra r"tl a r«i '•' • 
de cette sépnrnliôii el "Me muril des projet* 
de VnWEeanee 

Vendredi soir elio prit uno décision. 
Mcnk d'une Inmpo rempli'! de pétrole, 

elle s* reiidit vers i,::it heures rt iloin'o à 
la pnrte ilu la putison de son é|xaiT. Klle 

etlc nort» avec !o n^-lrplo que la 
larr.po coi.lenei'. ot y mil lo (en a 1'oWfe d'al 
lumc-;tos oi d - rrorcemii it" papier. 
LrOicr.a — se disatî elle —- el je serai veïi-

Puis ^llo s'en fut 
Msis, prise • l'incendiaire re-

v;nt .-'ir s e s p j •-, qit?lques instnT.is aptes 
et élrisnit le fe:i qsii eonsnmail la iiorte. 

Hier, samedi malin ,i 1; rtem-ps, le chauf
feur qui .avait passé la nuit à travailler A 
l'usine électritnio on il est occupé, rejjagna 
pon lofi-metit et r.» '"ïmurqun t ion d'anormal 
car il faisait encor:' ntiir. 

heures npr'-s il se h va et avant 
constaté les dégsts eommis à sa pi 
le pétrel» enflammO. se .lil que c'était titan 
cxtrai rdinairo que le feu no; t pas détroit 
tout PiKnKUDlè. 

Î e chauffeur sounçoima fort sa femrno 
d'M-ntr fait ce mauvais coup et il alla faire 
part du fait et de ses soupçons au commis
saire' <ie ro'iep du quartier. 

Le magistrat se fil amener Mme rluvghe. 
Cille-cl avoua tout. 

1 Mer. moi qui voulut, dit-elle, in-
eetdirr la n a i s n n de mo?i meti lo voulais 
me venger de son abandon. Mais loin de 
moi la r<=rséo de le brûler. Je savais 1res 
hier qui ! clail à son travail en re moment 
Je vci-lais simplement détruire FOU mobi
lier Quand j'ai réfléchi enstrite aux consé 
quciiees de mon acte. j'«i pensé que les voi
sins de mou mari our.aipnt pu élre en dan
s e r C'est pourquM e suis allée éteindra le 
feu nue j avais allumé. Je regrette bien ce 
que j'ni fait a 

En raison du repentir exprimé par celle 
fnnimc A l'esprit effare par !a vengeance et 
du pou de eonf léquencs de «on aele. le enrn-
iricsaire de police l'a laissée en liberté aprè.= 
avoir dress.j pini t e viuli il 

a 

Crime de satyres 
L E TRIBUNAL S EST MCNTBC INDUL-

GENT POUR LES QUATRE JEUNES 
BANDITS QUI ABUSERENT ODIEUSE
MENT D'UNE JEUNE FTLLE A FIVES-
SAINT-MAURICE. " 
L'attentat quo commirent, le l é octobre 

dernier, quatre chenapans qui assail l irent, 
violèrent et dépouil lèrent une toute jeune 
fille est véritablement monstrueux. 

On se souvient des faits. 
Une ouvrière passement iers de 17 aus, 

Mlle Hélène, 0.-. demeurant a Tftnpleiive. 
se rendait vers six heures du soir à la gare 
de Fives-Saait-Maurice lorsque dans la rue 
de Tournai , un de c e s apaches qui rôdent 
cons tamment aux abords de la gare de Lil
le s'approcha d c l l e et lui fit des p r o p o s i 
tions obscènes. 

Mlle C , prise de peur, c h a n g e a de trot
toir et cont inua rapidement son chemin. 

Sous la porte de Tournai, l'individu qui 
était suivi par trois ds s e s pareils refoi-
gnit à nouveau la jeune fille et cette fois 
proféra des na^nacea à son égard. 

Affolée, l'ouvrière se mit A courir jus
qu'au Pont Supérieur. 

Là . e l le s'aperçut que les quatre indivi
dus l a sutvateiit a la course. 

Gardant son allure rapide, elle descendit 
dans le faubourg, mai s ses poursuivants la 
rattrapèrent A hauteur d'un terrain vague 
et se jetèrent sur elle pour l'entraîner dans 
irn endroit éraxté . 

r 

Tandis qua l'un des agresseurs étouffait 
les cris de la Jeune fille en lui comprimant 
la bouche i v e c les mains , un autre lui 
maint int tes b i a s , un autre les jambes e' 
le quatr ième la viola. 

A tour de rôle les misérables abusèrent 
ainsi de '» malheureuse . 

Lorsque cette scène épouvantable prit fin 
le principal agresseur dépouil la sa victimo 
de s o n porteruonnaie contrenani quatre 
francs, de son châ le et de s a natte de che
veux. P u i s trois des bandit* parlèrent de 
lier la jeune fille contre un arbre pour 
dit 1 un d'eux, « tuer co chameàu-là a 
c o u p s de pied» dans le ventre ». 

On aonge aux ins tants horribles que vé
cut la l a pauvre jeune fille. 

Fort heureusement leur camarade les 
détourna de cet atroce projet et tuus qua
tre prirent la fuite, abandonnant leur vic
time pantelante sur le sol. 

Lorsque Mlle C . reprit ses s ens , elle se 
rendit au noste de police o ù elle raconta 
1 attentat dont elle venai t d'être victime. 

Le lendemain, les quatre jeunes bandits 
furent arrêtes. 

C'étaient . un repris de justice, Frédéric 
Vandenplac?, 22 ans , rue Christophe Co
lomb, fc», auteur principal de l'attentat ; 
Marcel Bazin. 20 ans . r u e d u Faubourg de 
Roubnix, 231 , Pau l Hugues , 18 ans , rue 
Pierre Legrai id, 71 bis, et Etienne Des-
comps, 15 a n s rue Faidherbe, *3. 

Tous reconnurent avoir abusé de la jeu
ne fille. V'andeoplace, le voleur, nia seule
ment le vol du por iemonnaic Le châle qu'il 
avai t pris lut retrouvé chez s a soeur chez 
qui il habite tandis que la natte était dé
couverte ch?z D e s c i m p s à qui Vandcnplare 
l'avait remise . 

Quand ce véritable crime fut connu, on 
fut unanime à souhai ter un châtiment ss-
vère pour .es auteurs do cet inqualifiable 
attentat qui furent, tout d'abord inculpés de 
viol et de >iol avec guet-apens, ce qui les 
rendait just ic iables de la Cour d'assises. 

Mais l'affaire fut correct ionnalisée. et 
c'est pour répondie d'outrage publie à la 
pudeur et fie vol qu' i ls comparurent l u -
après-midi devant les juges du Tribun 
correctionnel . 

Durant le temps des débats qui eurent 
lieu à hu i s «toi les quatre jeunes bandits 
eurent ur.e al t i tude révoltante de cynisme. 

Et c» fut avc< stupéfaction que h 
lants entendirent ensuite prononcer le ju
gement indulgent condamnant : 

V.nidcplace 0 un an de prison, Bazin à 
huit mois de prison, Hugues à quatre, mois 
de oxison. tt acquittant Dtsteainps c o m m e 
a y a n t agi »an.i discernement 

Ln torture morille de la victime qui sera 
peut-être m^re des œuvres des ouatre ban
dits dent r n souffre d'une maladie véné
rienne, n'est même pas comparable a u s 
peines légères infligées aux misérables qui 
faillirent la tuer. 

l e s ïw* n<- peuvent qu'appliquer la loi, 
m a i s la loi n'est vraiment pas assez dure, 
parfois. 

Le bien des autre* 
LA MtSAVENUTRE DE MARCUERITE 

Elis refuse une prirsi de 50 francs peur 
se parer d'un bijou volé 

t'i:* krentur* vraiment curieuse esl suisse* 
nue dan-- la j-v,:m':e ri " h i — \ Mme A n g è e !W-
t n a d , 5; cas , commerçante, 36, rue N.rio-
n a X 

lin renteçaat mercredi matin ses b.joux dans 
* rias, la commerrante qui !" trouvait 

dans ?a saDe à mange? ùtis--:i tomber par mô-
çj.-'Je • es <"né> de forint? et 
d'une pie évaluée à 75 francs en* 
vir>n. 

Mme tîrrnand appeii s» femme de journée, 
M ir-cueri'.c Musset, 33 ans, domiciliée 22, ma 
de B*îthune, et 'a pria de bi.-n vouloir balayer 
»fio de retrouver le bijou. Le» recherches de 
»i domestique, *f*a*>t r e s t a s vitioes, I* <-«-»-
mcTçante t i in de stimuler I> journa'ière lui 
déc'ara <ru>!le lui donnerait ;o francs si elle 
retrouvai: le bijou, qui est un souvent de 
isumiuV. 

I.a brigue n'ayant pu tire retrouvée, Mm» 
Bertrand tvrolut de se rendre jeudi vers sis 
heure» et demie du soir cbez M. Doetreloti. 
bi';o*iticr, rite de la Bourse, car? qui elle avait 
été achetée. 

A pères é*as'-e:'- eaeres dso= le magasin 
q;:t la cairurr^an'o apercevait ?a femme de 
journée, n«ès du cemptei--, cau?ant tranqui'-
lemen: avec 'e bijotitier. 

A la «ne dr sa nalf—ne, Margueiite Mtu-
ie> r,imssaa un objet qui se trouvait sur le 
toa-ntoir e: s'enfuit wrécipitamment dans la 
rue 

Etonné de sa domestique, Mme 
Mr'trand Questionna le bijoutier. Ce dernier 
lui réclrjn que 'a jeum» [ e m a s lui avait de
mandé de bien vouloir agrandir une bague 
l'ont le s :gnalement ccrresponda:t au bijo 1 
dist>a™j. 

lice av^nt été mt'e au courant de ce^ 
agissemcaîF. ap3 fchenda hier Ma:-

guérite Musset Interrogée, celle-ci affirma 
audaoïrtisement que sa petronne s'était trom-
née et q.te ce n'était pas e l e qui se trouvait 
rji-i le bijoutier 

En déoit de ses deaagaUuua formelles. Mar-
gtiorre .1 été miintenue en état d'arrestatfcn 
et .̂era déférée au Parquet 

L'indélicat lapirsier 

l.p norr,né Florent Deùsene, 30 sns . qui a 
été arrêté hier pour v,-| commis au preju 
fiiee de Mme Vuyaert rua Lepefletier, a él 
érrené hier à la maison d"arr*t 11 n avoué 
nvrir <!érobé en deux jou i s une semme to
tale de 147 franc?. 

Héloïse à l'ombre 
L'agent de sûreté Werquln a appréhenda 

hier l a nommée Héloïse Bourgeois, 43 ans. 
femme de ménage demeurant rue Saint-
Sauveur. 10. 

Cette per**nne était recherchée pour vol 
d'effet crhaWIlement, d'une montre et de 
divers autres objets RU préjudice de M. 
Dion, r u e dt> Bols Saint-Sauveur. Nous 
avons d'ail leurs relaté ce vol il y a qtiel-

G'est raté I 

Dans l'après-midi d'hier, M Pierre Ber-
rier, 18 ans , demeurant 1, rue d Ostende, 
était allé en vélo faire une course rue de 
Jemmapes . 

A la porte d'une mai son . II avait laissé 
s a machine, rten s a n s avoir pris soin tou
tefois d'y mettre une chaîne de sûreté. 

Survint un bécanier, qui brisa la chaîne. 
Cet indél icat Individu se préparait déjà à 
enfourcher l a bécane et à jouer la fille de 
l'air, l o r s q u o n morceau de l a chaîne bri
sée vint à un certain moment coincer le pi
gnon do la bicyclette qui s'immobilisa. 

Il en résulta pour le bécanier une pelle 
magistrale . 

M F.errler, aul . s a course terminée, eval t 
fait s a réapparition, s'élança vers le vo
leur m a i s celui-ci plus ppampt que l'éclair 
se releva et rr l t Ta fuite en quatrième vi
tesse. 

Si seulement cette petite leçon pouvait 
lui être profitable ! 

En attendant la police le recherche. 

LA CHASSE AUX BOOKMAKERS 

Un commerçant dea environs de la rue 
Gambette, connu comme bookmaker, a élé 
arrêté samedi après-midi a son domicile par 
un commissaire de la brigade des jeux, venu 
spécialement de Paris. 

Le commerçant qui C3t inculpé d'infrac
tion A la loi sur les paris aux courses a été 
laissé en liberté après avoir été lopguement 
: i : !err.gé. 

LE SUCRE BÉGHIN 
H BEOOfllIâlT A 8A BLANCHEUR. A SA FONTE RÉGULIÈRE 

COLLISION DE VEHICULES 

On car B, se dirigeant vers la gare, pas-
sa' t hier vers c inq heures et de-nio rue des 
Manneliers. A bailleur de la rue de 1'aris, ) 
il heurta un chariot attelé de doux che
vaux venant do la p la te du Théâtre et con
duit par M. Albert Watiez , 30 ans, au ser
v ice de M. Tiberghien, messager à Rou
baix, ruo Leverrier. 

Le branca -d du dernier véhicvle brisa u n e 
glace à l 'avant du car. 

L à se bornèrent les dégâts causés par 
cette col l is ion. 

» 
DANGEREUX TAUX PAS 

En jouant hier vers six heures au soir, 
avec des petits camarades dans la cour de 
l'Ecole de Jussieu le jeune Henri Delmar. 
13 ans , domicil ié rue des PoiaaoBeeaux, 
c o u r des Trépassés , fit un faux pas et tom
ba sur le «oi. 

Dans sa chute l'enfant se fractura la 
cuisse gauche. Relevé aussitôt il reçut les 
soin? d'un dc-etcur qui le fil t t învpor ler 
d'uraenee i l'hôpital Saict-Sauvrttr. 

m 

A l'Université Populaire 
LA CONFERENCE DU 

DOCTEUR DEBIEHRE 
Ainsi q,io noua l'avorta atwiOBCc, I : 

site Populaire a ouvert l i e r matin . a 11 
heures, an Kursaal le Ulte, te f" 
conférences qui seronl drnni 

L'orateur était pour crtte première 
M. le docteur D 
qui avait ch tai ont. n ii!..ppe-
ttient de llntelligcuee chez l'entant. 

A u bureau avaient pris place, MM. Pette-
lier. Directeur dâpurbxRenial de IEe 
ment primaire, SprM KVocat, Cliqr* 
Pâque, Mon-iniint, Piolnine, Legtand. i évy, 
Lebrun Haycns, Mlle Lempereiir. Dû 
du Lycée Vit cloti r| ' 

M. DeWerre as nr8sriite iui-mAme a MWI 
BsHnbreux auditoire, puis entra imtnédip.te-
riienl dans le sujet :|e In conférence . 

« L'entant qui vient su hionde, d i t : , en 
sttbstartce. ert an élre thétif et MU 
Ugence. Cel leci ne. - i lévetoiitv f|s%prèa de 

années d*insh ivtion Vl d'expérience. 
» L'enfanl nall ricii • an naatre. • 

dire q'ie s'il est mis nu i r o n i e par ' 
lins, il naît nvr • un 00 
ini.rmrc il provi-Jitl 'le aarenl 

sou:: et. alcooliques, ii vienl .'11 mon 
im mauvais mâcani I tlligi née 
<.era ntn dtvdop-
I i e l . 

» I.V.rnlenr fut ainsi nm^.A .1 parter t!e 
n léqi'encea turs 

du dévetoppemenl de la '>i; 

mte, iMWI, qui mw'nil '• l'asile d'a-

ihlrteur de In lui.- -
eimeliv 

" L'enfanl esl ma? pâte mnU'jble (ui, bien 
qui lui sera don-

11 cnl il dii en 

.•>-. tar la fi 1 
le pivol du d 

Ile qui toute !-
tsî or.' - doi'nlte. ,;iie'-
q;w-ir-j.-. mène - Lron onvr fon bien j>••-

• L'orateur enlreUenl f.nssi -•11 a 
i n menées de 1 ' romaine 

un - .-ni 
. .e.llfl!. Il !•:«': : 
sfanî étevé par une m : e n-

son tnstructien sur tes marches du eontes-
sioimal. 

I, so divisé en 
le, 1 aie 1 bre 

! i.io lii'iiv. ut] pluU'il s-'-.'satoniielle 
• nue eiinrltli-jn de linei I '. i'r-

n'y instruit nja'vn vertu d'tsn dv 
n Benntoup >'e pere« de ! 

•b ni lents enfsnl : •.. racole ' 
cn'ils ..'v votent tercû*. ï;i !Tit:.l su] 
l'école libre, il De 
rote Mibiniie- *! riitioi qui en» 

ma doctrine, e»r n;int ne < 
. et tl ne dit n»s S ses maîtres 

•.•ou? insti•uii'cz rie <;•'• 
. rhfaiil; Iinstruction dont ils on! 

'i* tact et ''.:< 
» M. Dcbiorrs termina s» conférence er 

r'értersn r<w pnur-
init reswr :::' l'insli snfan'3 
el ce pour le bien "lu p a i s et du | 

de l ' t 'v, Interpré-
ic i tnt avae Intenl l e * t aHltes romM 

• >i l.e Premier Nuage M Tl 
d e . Allitr.icttei >• 

De même q w la . onfér.n--". cette pnrfte 
da iiRjr.imrn.' fut. fort apnfMée dn nnblic 
qui ne ménagea pas ni» npj 

DOUAI 

Pour lis Soas-Ingénieurs, 
Conducteurs et Commis 

des Ponts-et-Chaussées 
LETTRE DU PREFET OU NORD 

AU CITOYEN OONIAUX, DEPUTE 
CONSEILLER GENERAL 

Le Conseil général du Nord, ayant , dans 
sa. dernière •ènsion, voté les crédits néces
saires à l 'augnsintation d--'* traitonints îles 
agents-vos'ers cantonaux, le c i toyen Go-
niaux avait attiré l'atten'van de M. le pré
fet du Nord s u t la situali^u des sous-ingé-
nieurs, conducteurs, et. commis des Pont.s 
et Chaussées, faisant, fonctions d'agents-
vovers et qui n<" bénéficient pas encore des 
avantages prévus par le décret du 8 juil
let 1912. 

l.e préfet du Nord vient de faire parve
nir à notre cm: Goniuux la lettre suivante, 
que les intéretsés seront heureux de lire : 

• Lille, le 12 novembre 1913. 
Monsieur le Député. 

Comme suit* à m a le'.tre du 1& 
1013, j 'ai l 'hcu i eur de vous faire connaî
tre que je viens de recevoir le rapport que 
j'avais chargé M. l 'Ingénieur en chef des 
Pont» et. Cnaussées de m'adresscr SUT te 
montant de te dépense qu'entraînerait I e x 
tension à ceux des sous-ingénieurs, ecndsic-
taurs et commis des Ponts et « C h a u l é e s 
qui n'en bénéficient pas encore, des avan
tages prévus par lo décret du 8 juillet 1912 
et qui ont été accordés par le Cou 
néral du NorC dans s a dernière sess:on, 
aux agents-voyers cantonaux i partir du 
1er janvier 1914 

Ce rapport fait ressortir que la dépense 
s'élèverait à 4.100 francs. Cette dépense ne 
tarderait oas à décroître pulsqu'au fur et à 
nouveaux"traiUrrrcnte. il" cesseraient de bé-
mesure que les intéressés recevraient les 
néficier de l indemni té al louée par le Dé
partement. 

Mais te crédit affecté aux traitement et 
indemnité «te.» agents du service unifié ne 
permettrait pas te paiement de cette com
m e de 4.100 francs, aussi al-je l'Intention de 
proposer au Conseil général lors de sa pro
chaine session, de voter un crédit supplé
mentaire A cet effet. 

Veuillez agréer, Monsieur le Député, l'as
surance de ma haute considérat ion. 

Le Préfet du Nord, 
TREPONT ». 

Incident dans un train 
entre adjudant et soldats 

UNE CRAVE AFFAIRE. — INJURES, ME
NACES ET VOIES DE FAIT 

M Jacqueno;, adjudant au 27e régiment 
d'artillerie, qui é'ai: en civil et qui venait de 
rendre visite à d: - .vnis à Kiwve^-lcz-Raclles, 
montait l'autre soir dans le train qui va d'Or-
c!-.: « j 0 

Deux artsneari du 15e régiment (SaataanTal 
•,e trouvaient dan-; Is compartiment : allongés 
su1" les banquettes ils ne daignèrent pas se dé-
rvingc*" pour faire place au t BjsnJa »,• 

I.'aOjaaaa» les pna de. leur faire place, les 
OVUT mMatl nui faisaient semblant de dormir 
firent la «ourtle oeanV et ne bougèrent pas 
d'nnr liyn--

lm?2tiea;é, M. Jtctnfftrr.ot lira lun des ar. 
tii'eurs par le bra = . 

• — n Oui eu non, éiit-il. aliez-vou^ me la*?=er 
asseoir" < 

— » To,', tu vas commencer par nous f... 
la paix t, se <î.::iia enfin s répondre un dnl 
doimciir'. As"icd--:c,i p-tr terte si tu «eus, 
nous ne beugeon? pas... bon*- -

M. .l,T.ct;i:eni-,: leur fit alors connaître sa 
qualité d'adjudant. 

— •• Ali ! tu es adjudant, fit un d» «es inter-
, de plaa pmir ne ras te faire 

de ptece ! T7: nou- qoe tu ne nous dénonces 
pat. t e ;cr la g.. '• » 

en* de rtetencee ''ensuivit au cours 
de Jj.ti»t»lle des cosjM rérinroqt:es furent 
échangés. 

imagé :'i Do-.i.ii 1 u'.i idin* M fit montrer les 
nerrni-s >ns de-; - homme) dont il vtiuiait sa
voir les aotts». î ir», les Boramét 
Mi nnc'aclle e* 1 M ie batteries 
du is" d'artiilorir, vudl'ircot d'abord nie-, 
puis •'esoMerent, niais Iran tard! 

I.'adju.larit Jaeqosanot I adrr^-é un rapport 
m bai»au de la n'ece. Le colonel du 15e a 
prescrit ttne en^uôte f| :i va se clôturer par 
l'e-ivtii tl'ar: r'. • ( le conseil de 
glirr-e. 

; qu? d'une pe-'n» d - i-
olinatre. 

LA SCARLATINE A L'ECOLE NORMALE 
DE JEUNES FILLES 

Plasieur- cas de fièvre 'cirlatine s ' 
clarés à l'Ecole normale de jeune-, filles, l'é-

••' ïi>-enciée jusqu'au : j novembre, l.e? 
Reste ccos:atés é:airnt d'ailleurs d. s 

plus 1 'oins. On a procédé de suite à la èe» 
• dV lo-aut. 

ARRESTATION D'UN PERE INFAME 
. ti'ùi -'•• 

tait livr" 
us avons relatés, a été arrêté 

=atncdi 
ICI du haje d'instruction. Il ne jugea 

: : a » ce- conditions, M. Certeus délivra. 
rentre lui un rranda' d'arrêt. Fonlort fi • 

-og : . f! fut en-
I 

UNE RIXE 
M daten, «leux terrai 

nx travaux de la nou\cllc caserne, Ana-
sson et Edouard Depfttter. se c "n' 

rris de que-el'e et se sont poirtés des cormes. 
Pericrfr tectit vu ccup de pHJe qui lui 1 po
cha » tan œil. 11 a poetd ptalate. 

On avait d'abord fait un cc fa ; n b-t:it autour 
de cette affaire vraiment •n^ignifi.inte. On 
pa-latt pre q::e d'assassinat .. : 

-emie ton - ' , I histoire ne valait pas 
Bftétnc '"- boanetirt du fait divers... 

LE SAVON DE TOILETTE 

MALACEINE 
p r o d u i t d e g r a n d e p a r f u m e r i e , e s t 

n e u t r e , s a n s e x c è s d ' a l c a l i ; o n c t u e u x , 

a d o u c i s s a n t . Il e s t v e n d u p a r t o u t o ù 

l ' o n a c h è t e l a C r è m e M a l a c e l n e : 

G r a n d s M a g a s i n s , P a r f u m e r i e s , P h a r 

m a c i e s , C o i f f e u r s , e t c . , 1 . 2 5 l e p a i n . 

PAS-DE-CALAIS 
3AINT-OMER 

La grêie des hàleurs de bateaux 
RliUNIS EN ASSEMBI . tE GËNÉPALE.LES 

MEMBRES DE L UNION DES HALEURS 
AFFIRMENT LEUR VOLONTE DE RES
TER SOLIDAIRES ET DECIDENT LA 
CONTINUATION DE LA GREVE. 
On n o u s conimuninne l'ordre du Jo ;i sui

vant 

« Aux ha! m lion du 
secrétaire ie 11 novcmUrv, il esl donne con-
nniKsnnce 1 » termes de la lettre de M. le 
Ministre des ï r a v u u x public» en dt 
novembre courant. 

Il est fait remarquer que oette lettre con
firme pure usait c i eimplcraenl les protnea-
ses faites a t lUl la i l ia iT i i l par M. le Minis-

'-à-diio sa résolution d< ssiuvegar-
d-T tes intérêts de. tous les hàleurs et d'us-
surer non seulement du travail à toute la 
corporation, mais d o n garani ir la rémuné
ration 'JnTt condit ions actuelKment prati
quées. 

rappelé qu'en r^mettnnt. te 10 no-
vemlne, à M. le Sous-Préfet d" Sainl-Omer 
le I vlileuu des hàleurs professionnels avec 
nom. p r e n o n s , el domiciles, comme ce 
haut fone'ioimair • eu avait fait la deman
de, lu délégation des haleur- a fait respec
tueusement observer que. «prés en avoir 
longuement délibéré et avoir mûri les eon-
séquences rte leurs décisions, les promesses 
et intentions de M. le Ministre avaient pa- ' 
ru 11 tous >/* hàleurs et leur paraissaient 
encore irreelisabtoe parce que (la traction 
des béiandres entre Dunkerquo et Pnint-
Onier étant et restant monopol isés à par
tir du 1er laurier 1MU la traction organi
sée et rénlemenléc des section» off< 1 
pouvait nss jrer du travail i plus d'un tiers 
d'entre eua> 

Il est d"mandé aux lialeurs s'ils restent 
dans tes même.-, idées 

\ lunnnimitt. il esl répondu oui. Il fut 
décidé que tes hà leurs so n t et restent soli
daires et que tels, ils doivent disparaître, 
ils doivent le faire aujourd'hui et tous en
semble se trouvent dans l a pénible-néces
sité de refus"r de reprendre le travail dans 
des conditions qui les forceraient à se dé
vorer entre eux, à partir du 1er janvier 
1911. 

Toutefois, désireux de donner jur-qu à la 
fin la preuve de toute leur bonne volonté, 
de leurs disposit ions toujours -conciliantes 
dictées par l'unique souci de donner entiè
re satisfaeti >n ù tous les intérêts généraux 
en même Lenijjs tfue d'assurer leur» propres 

moyens d'existence et de travail , il est déeB 
dé à l 'unanimité que pour donner s a t i s f a c 
tion A M. la Ministre, il y a l ieu de lui 
faire savo ir q u e les hà leurs ne demandent 
qu'A se la i sser convaincre de la possibilité: 
de réal isat ion det offres de travail qu i len» 
ont été fa i tes par M. le Directeur de l'Oft 
fie* de l a Navigat ion . 

Des tableaux portant les noms et domicit 
les de tous es hàleurs ont été remis à M, 
le Sous-Préfet de Saint-Omer. Ils doivent 
être parvenus à cette heure au Ministérd 
des Travaux publics. 

Que M. te Ministre veuille t i e n consultes' 
ces tableaux, s i rendre compte du nombre: 
de hà leurs sacri f iés par l 'adjudication, d« 

s l e s sect ions de halage indispenj 
sable pour asturer du travail à tous ; qu'il 
veui l le bien f ixer ensuite les hàleurs , teu< 
fa ire connaî tre tes condit ions de ha lage ré< 
jrlementé et organisé , offert sous la direct 
tion et le contrôle do l'office de la naviga-* 
tiorj, qu'il da:gne désigner à la corporation! 
les* sect ions de canaux qu'il es t disposé al 
lui affecter; que c h a q u e haleirr sache auss i 
son affectation individuelle et la reprise cro; 
travail aura I er immédiatemen». 

Dans le cas contraire , les hàleurs n'onï 
p lus qu'à ciisr.aratt.ro, à vendre leurs out iKl 
de travail , touto leur richesse, leurs deuxtl 
chevaux . , , . .. 

Révoltés de l'iniquité et de 1 Injustice al 
la mesure -.ni les frapperait , les hateursj 
resteraient quand m ê m e de bons c i toyens , 
ne voulant corna l t re ni la haine , rrt te v io
lence, ni le sr.botage, ni aucun des m o y e n » 
que la. loi re trouve . 

Le Secrétaire t t . LECLERCQ W 

ladienol t a sametli fj novembre 4913 , 
L EQUILfBRJSTE ETAIT L'N VOLEUR/ 

- • .1 îlr-s Bonjour, £• ans. équilibriste, sans! 
domicile fixe, vola, le i!» octobre, un s a c ai 
main, contenant W francs, appartenant ai 

ircelle Merlin, i't a n s , caissière ai» 
débit de tabac de la i*»ce du Vieux-Marchtf 

1 .onjour. dont le caeteri 
ludteiarre est orné de plusieurs condamna» 
tions récolte 1 mois de prison. 

Kl II- A\ Ml' VOCB L.N PARDESSUS. — 
Justine Henriette Oillicz, -X ans , demeurant 
3U. rue de la Vignette, à Lille, déroba le £» 
octobre, !e jiardessus de M. Dubrulle, iii, 
rue du Bntirdean, afin de le vendre. 

L'inculpée es l l'étepuable. Le tribunal l u i 
inflige :î meus ,!,; i«i.-i.in. 

UN HECAMKH. — Le jeune Victor Van* 
Peteghem, 15 ans, s'élaril introduit le 2 n o -
vembre dans le rouloir du café Belle-Vue, « 
Lille,, tenta de prendre la fuite en enlevant 
un veto estimé 180 l ianos . Le jeune .Van-

1 esl acquitté, oemtne ajiant a g i 
• •moment, niais il s era 'conf i é • 

V \ssistiiiiee Publique. 
Oi: EST-ILï — rerdtanad XermemmaiK 

l'i ans, actuellement en fuite, s'est Sntro-i 
duit an début d'CiCtobre, dans te chambre 
de l'ouvrier npricolu De YVoif rranço i s . I l 

• rue des Postes , à L i se . Il y pris 
laitHté d'effets. 

De Woil estime te préjudice qui lui e s t 
UW francs. Termeramnn qui faisa I 

'téfaut. sera envoyé dans une maison da: 
I ans . 

QUAND ON A H t . — l.e 11 novembre^ 
rencontrant les g e n o n r o a s à Sains^isn-eiM 

as DebTieufle^ 
es apo'stroriria en tert 

aimables Poursuivi pout- outrât^ 
lioitiieulte récolte 10 jours) 

de Drisoa et r> francs il'aiiiende. 
LES MBNDIGOTS. - IVIH-niendéi i lé» 1(1 

.ours A Due Louis. i>7 « t» . airMé botdevar>l 
t lô jours » T u y l e n s -

Heiiii. 12 ans, arrêté » Ikansanx. 1 
Uù TIMBRE ETAIT MAUVAIS. — Ger-, 

marne {naateajar, H ans, jonmaltère A L4Ie^ 
s'est serv ie f o n lùiihie ablitéré pour af-« 
franchi:- mie ; uequàtiée corrw 
me ayant agi s e n s tliscernetTienL 

LES I HAl m a i l s . _ p o u r icnlenrceï 
d iaportntton en fraude de marchandises <i< 

- ,i I»u tee Deî-t 
buleuv, de Roui 1 à Gustave Le« 
reoapa, S> nf:s, de Ronhaix. Tous deux ré< 

1 l'invnrtaale amende da 50(1 
francs. 

U N S RIXE AU GOUTEAU. — L e 19 OCUM 
bre, un'- rave s u n e n a i t à Wate 

- Gustave \"an<l<rwtle,, 
i!l ans. m, -*ji ans . débardeuf! 
rao Vote • rimts furent échan-

nnpéré Vanttewlte s 'empara de sot». 
• 1 en pt-rta deiçx coups n la face de» 

ruu aonvrasire qui dut garder l a chambrai 
pendant, quinze je 

I.-'inan n'est pejs enreotv; remis de ses Me»., 
u t •-. | -

colle •'• nues 1 • ptisrni. 
EMPLOYE INDELICAT. — 1.0 nteor \ V H 

leiv Ptwatiiirt, étarl etnpJnve aux éiabassee' 
menls Bé) ot, r u e d "X'nuai-Gourbet, à Lite 
. c . 

• rnaïKBUsTBe délictueuses, • 
irner au préjudice de s o n pa-

Iran environ WJO francs. 
Pirjuctiart. se rénaSia .1 Paris. Arrêté, a 

se logea une balle de revolver dans l a tete.^ 
D lut transporté dans le coma à lTiopit 

tel. On le ci oyait mort. i,e lendemain, set» 
que !•• mori-vivans 

nvajt prie :a halle. Dépota lois , les rocher* 
ver s a trace sont des 

meiav-es te fructueuses. I^ir défaut, PIOUM 
il condamné à • mois de prison. I 

L'HOMME \ i : \ TRENTE-SIX NOMS. - 1 
>re en treimoiriR l e * 

nombreux méfaits commis A Lille et dons 
lissement por le sieur Jules Hant-

kai-t. i.' nus, 1 ii\-e. , 
irl niait l<i frp.vic.iiio l e dérobeR 

«te les engager tn\ Mont-
Les vols dé ee çe^n-e qu'il commit ne s e 

plus. 
il -m; •..•.•• reconrtaW tous tes faite. H ss f 

àKulpalion de \T>1.«, ateu» 
vpuJwon. A i r e s l'auditljor» 
moins. Hantkart. qui est ru» 
"reelioraielle, récolto det i* 

(Hls f ie J>: 
POUR DIX-HUIT SOU». — Les jeunes -k» 

smilte Van Emenrai, AchjUei 
Domortii 'nderliaeahe, 10 ana -
se .son! inari duits le -'.' septembre à l'nsùirt 
à «ez de Marquette el y ont pris p lus ieurs 
ptaojoes de fonte qu'ils j-eventhrent pour kl 
somme de 0.30 n un s ieur Ivo Dewaete, hro-
eanteor. Celui-ci est donc: p o u r s u i t pour} 
infraction ,1 la loi sur tes brocanteurs. Il e s t 
condonuié a 30 francs d'amende. Quant a u x 
outres inculpés, ils sont acmiittés commei 
avanî aui stuis d i seemement 

p E T O U R N E l l B N T D'OBJETS SAJSI8 ~ 
Albeii Mnlneii. r . ans, représentent, derneu 
rant. M, rue Saint-Henri, à La Madeleine. 

il de si mauvaises affaires qu'a n é 
parvenait plus r, payer son lover. Son pro-

M. Victor Itonlion. demeurant 0 
rue du Nouveao-Siecte, fit faire une s a i s i e . 
«Merte. Or, Maliieu s'inteoduasit che» h , | 
et bien que les scellés y fussent apposés e n , 
: t > ^ < l u r , , r n b i l i ' ' r q«'« engagea au Mont de. 
P«été. Porjrsatyi pour détournement d o r * 

lis, Mahicu est condamné A » fr., 
d amende 

LE REVOLVER. — Le jeune Adolphe D * 
m n d t dont les parente habitent Saint-Mau
rice, a élé ti ouve porteur d'un revolver. |f 
est acquitté comme ayant agi sans diseer* 
nement. 

JEUNE \'OLEI.'R. _ 1^. j e u n « Lorj» D s -
«ereq, 15 ans. de Tourcoing, a détourné ai» 
préjudice de la boucherie coopérative, rua 
des Anges à Tourcoing, u n e s o m m e de 
2ï fr. «0. 1-e tnbunal acquitte te jeune De-
elereq, comme ayant agi s a n s discernement. 

L'audience est levée A 4 heures l o . 
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